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« Les Mains de Camille », de Brice Berthoud 
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Théâtre de l’Espal, Le Mans - Les Trois Coups 
04/06/13 17:08

Il y a des spectacles de deux heures sans 
aucune idée de mise en scène. Ici, c’est 
le contraire : chaque instant, chaque cen-
timètre, offrent, au détour d’une réplique, 
d’un morceau de papier froissé, de fantas-
tiques surprises. La salle elle-même est 
littéralement transfigurée : les spectateurs 
sont introduits dans un espace aménagé 
sur le plateau et installés dans d’élégants 
petits gradins tout en délicates volutes de 
métal. Des tentures de papier délimitent 
une sorte d’arène.
On est ailleurs. Accessoires, costumes, 
bande-son et bricolages divers emplissent 
ces quatre-vingt-dix minutes avec une 
inventivité folle. Un couvre-chef astucieux 
permet à Camille Trouvé de jouer à elle 
toute seule une scène entre trois person-
nages occupés à médire sur le travail de 
Camille Claudel. À d’autres moments, c’est 
le procédé de la sculpture qui est figuré 
avec une verve irrésistible grâce à l’art 
de la marionnette : Camille Trouvé mani-
pule d’une main le personnage de Camille 
Claudel en train de façonner une tête… la 
véritable tête de Camille Trouvé ! C’est à la 
fois cocasse, poétique et fin.

Un spectacle organique

On le voit, ces procédés qui ravissent l’ima-
gination doivent tout à la créativité des ar-
tistes et non pas à des moyens très impor-
tants. C’est un simple rétroprojecteur qui, 
par la magie de quelques gestes simples et 
à vue, offre l’un des plus beaux moments 
du spectacle : une vision quasi fantasma-
gorique de Camille Claudel perdant son 
enfant. Une figurine de papier, un aquarium 
et quelques gouttes de Mercurochrome dé-
licatement déposées sur les bords du bocal 
offrent une vision aussi inattendue qu’effi-
cace, à la violence suggérée avec force.
Des procédés et des effets, donc, mais 

pas seulement : la finesse de l’écriture et 
l’engagement des interprètes finit d’empor-
ter la mise. Les nombreux personnages qui 
croisent la vie de Camille sont joués par 
seulement quatre comédiennes, et chaque 
petit rôle a son détail et son attitude typique 
qui l’élèvent audessus de la simple figura-
tion. Alors, si Camille Trouvé, qui manipule 
les marionnettes et interprète de nombreux 
rôles, anime toute la représentation avec un 
talent et une gouaille particuliers, les trois 
autres interprètes, Marie Girardin, Martina 
Rodrigues et Awena Burgess, ne sont pas 
en reste. La musique et le chant font en 
effet partie intégrante de ce spectacle orga-
nique, dans lequel la matière du papier, qui 
s’emplit de vie, fait intrinsèquement écho à 
la matière sculptée, pétrie par l’artiste.
Une artiste nous est donnée à voir dans son 
intimité, en proie à la violence d’un amour 
impossible autant qu’à celle d’une société 
d’hommes et, peut-être plus encore, d’une 
famille qui décida de répondre à sa détresse 
par l’enfermement, qui dura trente ans. 
L’épilogue ? Une sublime idée de mise en 
scène, là aussi : Camille Claudel, délivrée 
pour toujours de la solitude et de la folie, 
trône, par-delà le mince rideau de scène, 
dans les gradins rouges, nimbée dans une 
drôle de lumière, entourée de quelques 
lumignons et des interprètes. Image saisis-
sante : jamais la marionnette d’un fantôme 
n’aura paru aussi vivante. 
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« Les Mains de Camille », 
de Brice Berthoud (critique), 
Théâtre de l’Espal, Le Mans

Le papier 
à la folie
Par Céline Doukhan

Avec leurs marionnettes de papier froissé, Camille 
Trouvé et Brice Berthoud s’approprient brillamment 
la figure tourmentée de Camille Claudel.

http://www.lestroiscoups.com/article-les-mains-de-camille-de-brice-berthoud-critique-theatre-de-l-espal-le-mans-117368825.html
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Les Mains de Camil le
Posté dans 11 décembre, 2012 dans critique.

Les Mains de Camille, ou le temps de l’oubli 
texte et mise en scène de Brice Berthoud.

  Il faudrait citer toute l’équipe des constructeurs qui ont donné naissance à ce troublant 
hommage à Camille Claudel, longuement mûri par les Anges au Plafond, compagnie de 
marionnettes issue des Chiffonnières nées à Malakoff. Après  Oedipe et Antigone qui ont 
voyagé pendant quatre ans, c’est leur troisième création. Comme pour leurs précédents 
spectacles, les Anges au Plafond ont construit un dispositif scénique englobant le public, 
qu’ils installent sur les plateaux des théâtres où ils jouent. 
  Assis sur des bancs, face à l’espace scénique au-dessus duquel flotte un grand vélum 
blanc, nous sommes environnés par un chemin en fer forgé où se déroulent des épisodes 
de la vie de Camille broyée par la société bourgeoise et machiste du début du XXème 
siècle. Sur la droite, un espace pour de belles musiciennes vêtues de longues robes noires,  
qui  traduisent  en  musique  les  chefs-*d’œuvre  ignorés  de  Camille.  Et,  sous  nos  yeux,  
d’étonnantes marionnettes, habillées de blanc pour la plupart-sauf Rodin à la longue barbe 
grise, vieux génie  égoïste-sont manipulées,  comme par magie, par Camille Trouvé, qui 
joue avec passion Camille Claudel. Elle nous parle d’abord dans son enfance à Villeneuve-
sur-Fère,  près  de  Fère-en-Tardenois,  auprès  de  son  petit  frère  Paul  qu’elle  chérit 
tendrement, puis  de sa vie à Paris où elle voulait vivre, ce que son père lui avait accordé.  
Camille,  habitée  par  la  passion  de  la  sculpture,  entrera  dans  l’atelier  de  Rodin  avec   
d’autres jeunes  filles.  Elle s’éprend du maître qui la  séduit  puis l’abandonnera sous la 
pression de sa femme. 
  Habitée par une passion dévorante pour son art, elle vivra à Paris dans une extrême 
pauvreté.  Puis, en 1913, la famille  Claudel la fait   interner  à la  Maison de santé  de Ville-
Évrard où elle  restera presque  trente ans, sans courrier et sans guère de visite,-son frère y 
viendra la voir une douzaine de fois seulement-et surtout sans aucune possibilité pour elle 
de  pratiquer  son  art.  Transférée  ensuite  à  l’hôpital  psychiatrique  de  Montfavet,  elle  y 
mourra de faim,sans aucun secours, en 43, pendant la guerre  comme des centaines de 
malades psychiques… Aucun pathos dans ce drame déchirant!  Il  y a même un certain 
humour dans le traitement des marionnettes…

Edith Rappoport

http://theatredublog.unblog.fr/2012/12/11/les-mais-de-camille/http://theatredublog.unblog.fr/2012/12/11/les-mais-de-camille
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Le coup de cœur de monsieur Guy 
 

Les Mains de Camille 

 

"Les mains de Camille" est un spectacle singulier, rare et précieux. La difficulté sera d'en 
parler en  préservant la surprise réservée au spectateur dès son arrivée. Surprise qui donne 
 tout son sens à l'évolution du spectacle jusqu'à l'apothéose de la scène finale. Entre ces deux 
points forts  nous assistons au tissage de l'histoire de Camille Claudel.   

 Camille Claudel passera les trente dernières années de sa vie dans l'asile d'aliénés de 
Montfavet près d'Avignon. Coupée de tout, elle ne recevra aucune  visite et signe de l'extérieur, 
tout échange épistolaire était censuré. C'est à partir de ce trou noir que la comédienne et 
 manipulatrice Camille Trouvé et le metteur en scène Brice Berthoud vont tisser leur 
spectacle. 

 Camille Claudel  nous apparaît comme  un insecte pris dans une toile d'araignée. Nous la 
voyons se débattre en scandant inlassablement "pourquoi?"!! Dans un même temps c'est la 
toile, ses fils et leur ordonnancement qui nous apparaissent de plus en plus visibles. 

 Si inconsciemment nous pouvons être souvent amenés à associer la marionnette au  fil, ici il en 
va tout autrement, le fil et les ficelles sont ailleurs. Les marionnettes sont de taille humaine et 
habilement manipulées à vue par Camille Trouvé. Théâtre d'ombres, utilisation de voiles, 
papiers, chant, musique sont aussi convoqués pour créer un univers onirique préférant les 
associations  au récit linéaire. 

Ainsi restitué,  le cauchemar de Camille Claudel révèle le réel de la société de son temps. Les 
filets de la censure, de toutes les censures, familiale et sociale, vont s'abattre sur elle pour la 
livrer corps et âme à l'asile. 

A tort, la  marionnette est souvent dépréciée alors qu'elle offre comme ici des espaces et des 
formes de liberté créatrices quasiment irréalisables au théâtre. Ce projet pour être mené à bien 
a nécessité  des centaines d'heures de travail, et des sommes impressionnantes de trouvailles 
et d'astuces pour créer ce tissage de choses et de mots d'où nait l'alchimie du sens.   

 Elles sont quatre sur scène, Camille Trouvé, Marie Girardin comédiennes marionnettistes, 
Martina Rodriguez, violoncelliste et Awena Burgess, chanteuse. A elles quatre dans une 
communion quasi parfaite elles allient le geste technique et artistique à la perfection. 

 Présenté dans le cadre du festival M.A.R.TO à Malakoff 71 du 29 novembre au  8 décembre, 
une belle tournée les attend par la suite: à Ifs, Laval, Choisy Le Roi, Lille.... jusqu'en mai 2013 

Guy Flattot. 

www.franceinter.fr/article-le-coup-de-coeur-de-monsieur-guy
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Interview par Maïa Bouteillet lors du Festival MAR.T.O      
http://www.youtube.com/watch?v=DDRZX_dqPys

LOCB du 11 Décembre 2012 sur  France 3 
http://www.dailymotion.com/video/xvtuor_locb-du-11-decembre-avec-les-mains-de-camille_news
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